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L'armée régulière ivoirienne a affirmé hier, lundi 30 septembre 2002, avoir causé de lourdes pertes dans le camp des mutins,. L'armée française continue de rechercher dans le nord du pays sous contrôle mutin tout étranger souhaitant quitter le pays.
Des résidents de Bouaké manifestent contre le gouvernement ivoirien après les rumeurs d'une attaque imminente de l'armée loyaliste.
Des accrochages sporadiques ont lieu régulièrement entre les troupes loyalistes et les rebelles sur un front situé à une quarantaine de kilomètres au nord de Yamoussoukro.
Des jeeps de l'armée française surmontées de mitrailleuses, certaines d'entre elles arborant le drapeau tricolore, ont pris la route vers l'ouest à l'aube hier, à la recherche d'occidentaux qui n'auraient pas pu profiter des évacuations de ces quatre derniers jours.
2000 personnes évacuées.
Plus de 2000 personnes avaient pu être évacuées jeudi et vendredi. Le détachement se dirigeait vers les régions pro-gouvernementales de Daloa et Bouaké, a précisé le colonel français Ange-Antoine Leccia.
Dans la ville de Bouaké, les habitants ont expliqué qu'il n'y avait pas eu de combat tout en confiant leur inquiétude. "Nous avons peur. Nous ne savons pas ce qui se passe. Nous n'avons pas les moyens de nous enfuir par les airs comme les étrangers" , regrette Brahima Singo, un mécanicien.
Ces évacuations interviennent alors que le gouvernement ivoirien a menacé à plusieurs reprises de lancer une attaque d'envergure pour reprendre le contrôle de deux villes, Bouaké et Korhogo, aux mains des rebelles depuis la tentative de coup d'État du 19 septembre. Près de 270 personnes ont été tuées lors des premiers jours du soulèvement. Les mutins ont depuis accru leur contrôle, notamment sur la ville d'Odienne.
Confusion.
Un porte-parole des forces armées ivoiriennes a affirmé que le gouvernement avait capturé de nombreux rebelles et saisi des armes et des munitions après de violents affrontements dimanche dans la ville de Sakassou, situé au sud de Bouaké dans le centre de la Côte d'Ivoire.
 "Au cours des dernières 72 heures, les assaillants ont perdu de nombreux hommes, des équipements et des armes. Il y a eu des quantités de morts dans leur camp" , a confirmé le représentant ivoirien.
De source militaire occidentale, on affirme que la confusion règne dans les rangs de l'armée ivoirienne et qu'elle se débat avec du matériel en piteux état et de maigres moyens de communication. "Ils vont combattre. La question est juste de savoir quand", glisse un responsable militaire.
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